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À PROPOS DE L’AUTRICE
Jules Bennett a beau être une autrice de romance mondialement connue et reconnue, il lui arrive toujours de se comporter en véritable fan lorsqu’elle rencontre ses autrices préférées !



1
A la seconde où les doigts de son ex se refermèrent sur son bras, Zara se dégagea de son emprise.
— Non, je ne danse pas, je travaille.
Que faisait Shane Chapman à la réception la plus importante qu’elle ait jamais organisée ? Elle n’avait aucune envie de se faire remarquer alors qu’elle travaillait pour l’une des familles les plus en vue de Boston. Une seule chose comptait en effet dans la vie de Zara : son travail. Chaque événement organisé pour ses clients devait être absolument parfait. Or Shane risquait fort de tout gâcher.
— C’est toi qui m’as allumé, répliqua-t-il, avec une haleine chargée de whisky. Tu n’arrêtais pas de me regarder.
Ce n’était pas faux, mais surtout parce qu’elle avait été horrifiée en découvrant sa présence. Elle aurait préféré marcher pieds nus sur des éclats de verre plutôt que de danser avec lui. Elle pria pour qu’il s’en aille. C’était un nouveau travail, un travail dont elle avait désespérément besoin. La dernière chose dont elle avait envie en cet instant était d’avoir une altercation avec un homme qu’elle avait eu le tort de fréquenter pendant quelques semaines.
— Dansez avec moi.
Elle frémit à ces mots. La demande, bien que formulée à voix basse, ne souffrait aucune contradiction. Elle avait reconnu la voix sans même avoir besoin de se retourner. C’était son nouveau client, Braden O’Shea, acheteur d’art de notoriété internationale sur qui couraient de nombreuses rumeurs d’activités illégales et de corruption. Prise entre Shane et Braden, elle se trouvait dans une posture qu’elle aurait voulu éviter le soir de ses débuts professionnels pour la famille O’Shea. Deux hommes s’affrontaient à cause d’elle : l’un avec lequel elle n’avait plus rien à partager, l’autre qui avait le pouvoir de la troubler par sa seule présence.
Il l’avait reçue à plusieurs reprises dans son bureau, et à chaque fois, elle avait eu bien du mal à se concentrer. Braden O’Shea exsudait la force, l’autorité et le sex-appeal. Or il était très embarrassant qu’il ait dû s’interposer. Elle était l’organisatrice de cette soirée. Etre prise à partie par un ex éméché n’était certes pas la meilleure façon de prouver sa compétence, et le moindre accroc à sa réputation pouvait ruiner sa carrière.
Shane foudroya Braden du regard mais, sans laisser à Zara le temps de prononcer le moindre mot, Braden l’entraîna sur la piste de danse de la vaste salle de réception qui occupait le rez-de-chaussée de son hôtel particulier. Elle se retrouva instantanément plaquée contre le torse de l’aîné des O’Shea…  et trouva la sensation infiniment agréable.
C’était un homme fascinant. Il portait généralement une chemise noire sans cravate et un costume assorti à la coupe parfaite, ce qui mettait merveilleusement en valeur son corps viril. Mais se trouver soudain contre lui était un tout autre niveau de torture : elle ne put s’empêcher de fermer les yeux et de s’imprégner des nuances boisées de son eau de toilette. Enfin, au-delà de son sex-appeal, cet homme était son nouveau client, et elle avait besoin de ce travail pour le prestige mais aussi pour l’afflux conséquent de trésorerie qu’il représentait. Ils avaient signé un contrat quelques mois plus tôt, mais c’était le premier événement officiel qu’elle organisait pour cette puissante famille. Elle ne pouvait se permettre le moindre faux pas.
Donc, pas question de fantasmer. Du tout. Ou alors, plus tard, quand elle serait seule.
— Il faut vraiment que j’aille travailler.
Le simple fait d’onduler entre les bras de Braden ressemblait à une sorte de préliminaire, mais elle était la coordinatrice de cette soirée. Danser avec son client était une faute professionnelle majeure, même si elle avait toujours eu de très bonnes relations avec lui avant la réception. Il y avait toujours eu entre eux une sorte d’attirance magnétique qu’elle s’efforçait toutefois d’ignorer.
Il la considéra de son regard sombre, sans sourire.
— Avec une telle robe, danser est une obligation.
Le sous-entendu ne lui échappa pas. Elle portait une robe moulante, avec un décolleté en V devant et derrière. Elle était simple mais faisait son effet. C’était la robe la plus élégante qu’elle avait trouvée dans les cartons qu’elle n’avait toujours pas déballés depuis qu’elle avait emménagé…  trois mois plus tôt. Parce que sortir ses affaires des cartons aurait voulu dire s’installer, s’enraciner quelque part.
— Vous ne me payez pas pour danser, déclara-t-elle, sans pour autant tenter de se dégager de sa puissante étreinte.
Sa raison avait beau lui souffler que ce n’était pas professionnel, son corps refusait d’en tirer les conclusions.
— Je ne peux pas négliger ma mission, ajouta-t-elle.
— Alors je vous accorde une pause.
Une main posée au creux de ses reins et l’autre soutenant la sienne, il l’entraîna dans une valse sous les lustres en cristal qui illuminaient le parquet verni d’un kaléidoscope de couleurs. Les hautes portes-fenêtres qui donnaient sur le patio agrandissaient encore la salle. Les O’Shea étaient connus pour leurs luxueuses réceptions, et depuis qu’elle avait pénétré dans cette pièce, elle comprenait pourquoi. Qui d’autre à Boston avait une véritable salle de bal chez soi ? D’autres couples tourbillonnaient autour d’eux, mais elle ne les remarquait même pas. En quelques répliques et avec son regard hypnotique, cet homme était parvenu à capturer totalement son attention. Elle devait se ressaisir sans tarder. Elle allait recevoir une somme astronomique pour que cette réception annuelle soit plus réussie que la précédente, et elle avait entendu dire que l’ancien responsable événementiel des O’Shea avait été flanqué à la porte sans ménagement. Non, elle ne pouvait se permettre le moindre faux pas. Et encore moins un esclandre causé par un ex éméché.
— J’aurais pu m’en sortir toute seule, souffla-t-elle à Braden. Avec Shane, je veux dire… 
— Je ne parle jamais d’un autre homme quand je tiens une jolie femme dans mes bras.
Voilà qui sortait franchement du cadre professionnel. Chacune de ses paroles transpirait le charme, l’autorité…  le désir. Il contenait ses émotions, restait constamment maître de la situation. Pour ce qu’elle en avait vu, il était calculateur, déterminé, et l’aura de mystère qui l’enveloppait était encore plus séduisante et sexy. Non. Elle venait de rompre avec un homme de cette trempe. Le célibat lui convenait parfaitement, et elle devait se concentrer sur sa toute jeune entreprise. Son objectif était de devenir l’interlocutrice incontournable de toutes les grandes sociétés désireuses d’organiser des événements de prestige. Le contrat décroché avec les O’Shea était un pas immense dans cette direction. Peu importaient les rumeurs concernant des activités illégales auxquelles leur maison de vente aux enchères servirait, disait-on, de façade. Les O’Shea avaient une quantité de relations, et elle espérait que cette soirée lui permettrait de décrocher de nouveaux contrats.
— Si vous continuez de faire la tête, je vais finir par croire que vous préférez la compagnie de Shane, reprit Braden, interrompant le cours de ses pensées. Mais peut-être me suis-je immiscé dans une scène de ménage ?
Elle eut un mouvement de recul.
— Une scène de ménage ? Absolument pas !
Braden avait-il entendu les paroles de Shane ? Ses joues s’empourprèrent à cette idée. Elle avait rompu plusieurs semaines auparavant, et pourtant Shane ne cessait de la relancer. Au bout de quelques rendez-vous, il était devenu trop autoritaire à son goût. Il l’avait menacée de lui mettre des bâtons dans les roues au plan professionnel. Croyait-il vraiment qu’il allait ainsi la convaincre de lui accorder une seconde chance ? Menacer une femme n’était pas le meilleur moyen de conquérir son cœur. Mais Shane avait de l’argent et des relations. Elle frémit en songeant au tort qu’il pouvait lui causer.
— Vous avez froid ? demanda Braden.
Il remonta la main, effleurant sa peau nue dans l’échancrure de la robe. Comment aurait-elle pu avoir froid alors même qu’il la couvait d’un regard de braise et que la friction de son corps ferme contre le sien était à deux doigts de l’enflammer ?
— Monsieur O’Shea… 
— Braden.
Elle déglutit.
— D’accord, Braden, corrigea-t-elle, s’obligeant à soutenir son regard envoûtant. Je dois vraiment vérifier s’il y a assez de boissons… 
— Il y a tout ce qu’il faut.
— Les hors-d’œuvre… 
— …  sont parfaits.
Il l’entraîna au bord de la piste, près des portes-fenêtres donnant sur le patio. La neige tourbillonnait dehors, la tempête annoncée durant la nuit aurait bel et bien lieu. A Boston, le mois de février était souvent imprévisible.
— Vous avez fait un excellent travail ce soir, reprit-il. Je suis impressionné.
Elle ne put s’empêcher de sourire.
— Je suis soulagée d’entendre ça. J’adore mon travail et mon but est de satisfaire mes clients. Cela dit, je n’ai pas l’habitude de danser pendant mes heures de travail.
Du bout du pouce, il continuait à caresser son dos nu. Cet homme était vraiment doué : il parvenait à faire naître le désir sans même en avoir l’air. Il lui fallut un moment pour se rendre compte que Braden l’avait entraînée dans un coin de la salle. Il était si large d’épaules qu’il lui masquait les autres danseurs. Il plongea son regard sombre et hypnotique dans le sien.
— J’ai entendu ce qu’il vous a dit.
Elle se figea et, prenant une profonde inspiration, choisit soigneusement ses mots.
— Je vous assure que rien ni personne ne m’empêchera jamais de faire mon travail. Shane… 
— …  ne vous importunera plus, promit-il d’un ton à la fois rassurant et menaçant.
Il effleura son corps du regard, comme il l’avait fait quelques instants plus tôt du bout des doigts. Non. Non, non, non. Ne s’était-elle pas juré de bannir toute pensée d’ordre sexuel ? Cet homme était son client ! Il avait beau être terriblement séduisant, il n’y avait pas de place pour le sexe dans sa vie, en ce moment. Rien d’étonnant à ce qu’elle soit si morose… 
— La tempête de neige est imminente, déclara Braden en désignant les portes-fenêtres. Vous habitez loin ?
— A une vingtaine de minutes d’ici.
— Si vous préférez partir… 
— Non, répondit-elle. J’ai toujours vécu à Boston. La neige ne me fait pas peur. De plus, je ne me permettrais jamais de quitter une soirée que j’organise avant les invités.
Braden la dévisagea quelques instants avant d’acquiescer.
— Je m’en réjouis, mais je ne veux pas que vous conduisiez sur ces routes. Mon chauffeur vous raccompagnera.
— Ce ne sera pas nécessaire.
Braden s’inclina juste assez près pour qu’elle sente son souffle contre sa joue.
— Ne perdons pas de temps à nous quereller. Dansons.
Glissant un bras autour de sa taille, il l’attira de nouveau contre lui. Apparemment, sa pause n’était pas terminée. Tant mieux, car elle ne se lassait pas de sentir son corps ferme contre le sien.
   
   
Visuellement, le corps tout en courbes de Zara était à tomber par terre. Mais poser les mains sur elle était absolument indescriptible. Si Braden l’avait toujours trouvée sexy, jamais il n’aurait imaginé ressentir une telle attirance.
Mais il avait un plan et devait rester concentré. La beauté et le charme de Zara l’avaient pris de court. Il est vrai que cette petite robe noire au décolleté affolant lui avait fait oublier un instant l’objectif de cette soirée. C’était du reste la raison pour laquelle il s’était empressé d’intervenir lorsque l’un de ses pires ennemis avait importuné la jeune femme, qu’il observait depuis le début de la soirée.
Mais en réalité, c’était par jalousie qu’il s’était interposé. Ce qui était ridicule, car Zara était chargée de l’organisation des événements organisés par sa famille. Un contrat qu’elle n’avait d’ailleurs pas décroché par hasard. Si Braden l’avait recrutée, c’était parce qu’il avait besoin de se rapprocher d’elle, de faire sa connaissance, du moins suffisamment pour avoir accès à sa maison, où de précieux objets ayant appartenu à sa famille étaient peut-être cachés. Or il était prêt à tout pour les récupérer, comme il l’avait promis à son père sur son lit de mort.
Braden n’avait rien contre le fait d’employer la séduction pour parvenir à ses fins. Les confidences sur l’oreiller étaient toujours un bon moyen d’obtenir des informations, et si Zara lui livrait les détails dont il avait besoin, cela lui éviterait peut-être d’enfreindre la loi… 
Il aurait été stupide de ne pas joindre l’utile à l’agréable, d’autant plus qu’il ne pouvait oublier la façon dont le corps de Zara ondulait contre le sien. Et le trouble qui l’avait envahie lorsqu’il avait effleuré son dos nu ne lui avait pas échappé non plus.
Mais il y avait autre chose : la fragilité qu’il avait perçue chez la jeune femme l’avait profondément touché. Le désir était une émotion complexe et irrésistible, et il devrait absolument veiller à garder le contrôle de la situation.
Pour l’instant, il était le chef de la famille et, à ce titre, il avait un devoir à accomplir. Flirter, séduire, voire davantage, tout était possible tant qu’il n’oubliait pas son objectif.
Ce soir, la maison O’Shea célébrait non seulement sa position dominante dans la vente aux enchères d’antiquités et d’œuvres d’art, mais aussi l’ouverture de ses filiales d’Atlanta et de Miami, placée sous la responsabilité de son frère Mac, qui s’était installé en Floride pour superviser les opérations.
La maison mère, dirigée par Braden depuis le décès de leur père, resterait à Boston. Et maintenant que Braden avait repris le flambeau, il y allait y avoir du changement. La famille allait cesser ses activités illégales. Il n’avait aucune envie de subir le stress et la pression auxquels son père avait été soumis. La crise cardiaque qui l’avait emporté prématurément n’était pas le fruit du hasard. Braden s’était donné cinq ans pour que le clan se débarrasse peu à peu de toute forme d’activités illégales.
Les assassinats devaient cesser. C’était la priorité. Mais ce soir, après avoir vu Shane malmener Zara, Braden avait failli revenir sur cette promesse. La mort n’avait rien de nouveau pour lui. A maintes reprises, il avait vu son père commanditer des assassinats pour des raisons qu’il avait toujours justifiées. Braden n’était pas d’accord avec ces méthodes, mais son père avait toujours été un homme d’affaires efficace et respecté.
Zara promena son regard d’un brun profond sur la pièce puis releva la tête.
— Votre frère vient dans notre direction.
Il ne desserra pas son étreinte.
— Il faut qu’on parle, déclara Mac.
Braden s’arrêta de danser mais, sans lâcher Zara, jeta un regard par-dessus son épaule.
— Je te retrouve dans le bureau. Donne-moi cinq minutes.
— Tout de suite, insista son frère.
Braden réprima un juron. N’était-il pas connu pour garder son calme en toute circonstance ?
— Cinq minutes, répéta-t-il, avant de se remettre à danser comme si de rien n’était.
Sentant Mac toujours derrière lui, il poussa doucement Zara vers le bord de la piste. Elle était toute à lui pour un bref moment et il n’était pas question d’en perdre une miette.
— Allez-y, suggéra-t-elle avec un sourire qui creusa une adorable fossette sur l’une de ses joues.
Cette expression innocente formait un contraste saisissant avec le côté sexy de sa robe.
— Je devrais être en train de travailler, de toute façon, ajouta-t-elle.
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Quand seul I'amour manque a Noél...

JULES BENNETT
Surprises sous la neige

Entre les bros de son patron

Bloquée dans un chalet perdu au milieu de nulle part... avec son
patron pour seule compagnie. Alors qu‘au-dehors une tempéte
de neige fait rage, Zara ne sait que penser de la situation. Car
Braden se comporte parfois de fagon étrange, comme s'il éprouvait
du désir pour elle...

Un week-end au poradis

Quand Jenna, sa plus proche amie, lui demande de se faire passer
pour son fiancé lors d'un mariage, Mac n’en revient pas. Lui qui
souhaite depuis toujours la semrer dans ses bras et 'embrasser va voir
son veeu se réaliser. Un voeu hélas éphémére, au grand dam de Mac...

Un désir impossible

Lorsque Ryker lui annonce qu'il la quitte, Laney a I'impression que le
monde s'écroule autour d'elle. Car, depuis qu'elle a partagé une nuit
tonide avec cethomme, elle n'imagine plus faire sa vie sans lui. Et plus
important encore, il est le pére de |'enfant qu'elle porte...

Une délicieuse trahison
Vivianna lui a menti ? Jack ne décolére pas. Meurtri, il prend alors
la décision de quitter Vivianna, bien qu’elle soit la femme de ses

réves. Car, aprés cette trahison, jamais plus il ne pourra Ster de
son esprit ce doute terrible - elle agit peut-étre pour le compte
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